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J’ai un lutin, son nom est Farfie. Mon lutin se 
cache chaque nuit dans un endroit différent.  
 
Quand mon lutin est venu, il s’est collé à la 
fenêtre.  
 
La deuxième journée, il s’est mis en 
quarantaine pendant deux jours. Un jour pour 
un lutin c’est la même chose que sept jours 
pour un humain. 
 
 La quatrième journée, il a grimpé sur le sapin 
avec des canes à bonbons.  
 
La cinquième journée, il a dessiné sur lui et sur 
une photo de mes sœurs et moi. 
 
 La sixième journée, il s’est mis dans le frigo. Il 
a pris un biscuit, une paille, un verre, une 
assiette et du lait de lutin.  
 
La septième journée, il s’est fait une 
balançoire. 
 
La huitième journée, il a pris deux de mes 
jouets. 
 
 La neuvième journée, il s’est mis sur la rampe 
des escaliers.  
 
Finalement, la dixième journée, il s’est 
construit une maison derrière le sapin de noël. 

 

Par Émilia Fernandez 
Groupe 34 
 

Le rapport de mon Lutin 

Aurélie 
Groupe 34  

 
 
La nature est jolie. 

  
Les arbres nous font 

respirer.  
 

Les fleurs nous 
permettent de 

sentir. 
 

Le soleil nous rend 
de la chaleur et 

brille de mille feux.  
 

Les nuages, les 
oiseaux et l'arc-en-

ciel nous font 
rêver.  

 
La nature nous aide 

énormément et il 
faut la remercier.  
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Un problème à  Noël 
 
23 décembre 1985, il était une fois des 
enfants de 4ième qui détestaient Noël et 
qui prirent l’avion pour le pôle nord.  
 
Quand ils sont arrivés à minuit ils ont 
brulé l’atelier du père Noël. 
Et ils ont pris le seul moyen pour 
empêcher le père Noël de reconstruire 
son atelier, soit son bonnet. Les enfants 
sont allés cacher le bonnet au pôle sud. 
 
 Alors le père Noël est monté dans sont 
traîneau et il est parti à toute allure vers 
le pôle sud. Quand il est arrivé il y avait 
tellement de vent que le traîneau est 
tombé d’une hauteur de 1000 mètres et 
s’est écrasé et gravement abîmé. 
 
Alors le père Noël a dû continuer à pied. 
4 heures plus tard il a finalement 
retrouvé son bonnet. Mais il avait un 
problème car il devait maintenant 
retrouver ses rennes.  
 
Alors il chanta le «petit renne au nez 
rouge» pour retrouver ses rennes et ça a 
marché. Alors il a pu reconstruire son 
traîneau et parti pour le pôle nord afin 
de rebâtir son atelier. 

Sacha Préfontaine 
Groupe 44 

Amandine  
Chevalier-Ouimet 

Groupe 24 
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Bonjour,  
 
Aujourd’hui je vais vous apprendre comment faire un poussin en origami. 
 
 
De quoi tu aura besoin                       
•Un papier carré 
•Un crayons noir (facultatif) 
 
 
Voici les étapes :                                                                                                                        
1.Plie trois coins de ta feuille (ceci est à quoi ça devrai ressembler)     
 
 
 
 
Après  
2. Prend un des plie et retourne le sans complètement le retourner    
 
 
3.Retourne ton origami et dessine l’expression que tu désires    
 
 
   
 

Par Sarah Dilouya 
Group 61 

 
 
 

Comment appelle-t-on un chien sans pattes?  
On ne l'appelle pas. On va le chercher!  

 
Comment appelle-t-on un ours polaire qui va à l'école?  

Un ours scolaire. 
 

Comment est-ce qu'on dit vétérinaire en anglais?  
Dog-teur.  

 
Et aussi cette tournelangue:  

- Dit rapidement et plusieurs fois de suite: 
« six-cent-six chiens saucisses» 

Par Dylan 
Hetherington 

Group 43 
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Toto quelles sont les quatre premières lettres de 
l’alphabet? Toto dit :  Je ne sais pas 

Toto est à l’école quand son 
professeur lui demande 

Quand il rentre à la maison, il demande à sa mère : 

-Quelle est la première lettre de l’alphabet?  
Sa mère dit : -Chut, je prépare à souper!  

Il va demander à son père qui regarde un match de soccer à la télé : 

-Papa, quelle est la deuxième lettre de l’alphabet?  
Un joueur de soccer marque un but et son père dit : Yes!  

Il va dans la chambre de sa sœur qui fait son court de balais sur 
Teams et demande : 

-Soso, quelle est la troisième lettre de l’alphabet?  
Elle dit : -Ok oui.  

Il va après dans le sous-sol et demande à son frère qui regarde Batman à la télé  

-Zozo, quelle est la quatrième lettre de l’alphabet?  
Son frère dit : -Na na na na na na na na Batman!  

Par Rémi Karam 
Groupe 45 

Le lendemain, quand il va à l’école, son 
professeur lui dit: 
 
-Alors, Toto, quelles sont les quatre 
premières lettres de l’alphabet?  
TOTO DIT : CHUT JE PRÉPARE À SOUPER!  
 
Le prof dit : 
-Veux-tu aller chez le directeur?  
TOTO DIT : -YES!  

Quand il est dans le bureau du 
directeur, le directeur dit : 
-Est-ce-que c’est vrai tout ça?  
TOTO DIT :  OK, OUI.  
 
Le directeur dit : 
-Pourquoi avez-vous fait ça?  
TOTO DIT : 
-NA NA NA NA NA NA NA NA BATMAN! 
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Par Patricia Hizon  
Groupe 44 

CHARADES DE NOËL  

 

Mon premier est le verbe lire au passé.  
Mon deuxième est une fine herbe.  
Mon tout fait des tours a Noël. 

 

Mon premier est le contraire de froid.  
Mon deuxième est la première syllabe de copain.  
Mon troisième est la note de musique avant «si».  

Mon tout est un dessert spécial. 

Par Alice Lessard 
Groupe 34  

Mon premier est un déterminant au féminin.  
Mon deuxième est un aliment préparé par des 
boulangers. 
Mon tout est un arbre de Noël. 

Réponses de la charade:  
1. Lutin   2. chocolat    3. sapin 

Par Olivia Dumont 
Groupe 43 
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Par Soraya van de Water &  
Mary-Kate Andrée  
Groupe  42 

Ingrédients 
• 250 g de farine  
• 125 g de beurre mou  
• 125  g de sucre roux 
• 1 cuillère à café de cannelle  
• 1 pincée de sel  
• 1 jaune d’œuf 

Préparations 
 
Mélanger le beurre ramolli, la farine , le sel, la 
cannelle et le sucre. 
 
Travailler la pâte du bout des doigts pour 
obtenir une texture sableuse. 
Attention il ne faut pas travailler la pâte trop 
longtemps. 
 
Ajouter le jaune d’œuf pour former une boule 
de pâte. Mettre un film plastique autour et 
laisser reposer au moins 30 min au frais. Une 
fois la reposée, l’étaler et découper des 
formes avec des emporte – pièces ou un 
verre. 
 
Faire cuir au four à 180.c pendant 10 min. 
Pour que les sablés soient tout dorés, ont les 
badigeonne avec un jaune d’œuf avant la 
cuisson. 

 

Glaçage  

• 250 g de beurre mou 
•  1 cuillère à café de lait 
• Du colorant alimentaire (couleur de ton choix) 
• 100 ou 150 g de sucre à glacé 
• Tu peux mélanger ton glaçage avec un robot à 

pâtisserie ou avec une spatule ou encore avec 
un fouet. 

Décoration 
Comme décoration tu peux mettre des perles en 
sucre, des paillettes ou des couleurs comme le 
rouge, vert et du blanc pour le thème de Noël.  
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Il était une fois une fille s’appelait Louna elle 
demande toujours à ses parents si le père 
Noël existe parce qu’elle ne l’a jamais vu.  
 
Maintenant , c’est le 24  et c’est la nuit donc 
Louna va rester debout toute la nuit 
mais  elle s’est endormi et elle a rêvé  qu’elle 
a vu le père Noël  et il lui a donné des 
dizaines de cadeaux . 
 
Après elle est allée à la toilette et elle a 
entendu des pas sur le toit. Puis  elle est 
allée dehors, elle a vu un traîneau et elle est 
montée.  
 
 
 
 
 
 

De plus, elle est ou le père Noël 
met  le  sac  de cadeaux  et elle est au ciel   
et il y a beaucoup  de vent, elle est tombé 
donc le père Noël fait vite pour la sauver et 
la Louna a vu le père Noël. 
 
 Il est allé au pôle nord et Louna a vu 
beaucoup de lutin et elle a même vu la mère 
Noël mais elle avait froid donc la mère Noël 
lui a donné un manteau.  
 
Ensuite la mère Noël et le père Noël lui ont 
fait une visite de village et où les cadeaux 
sont préparés. 
            
Maintenant c’est l’heure de rentrer le père 
Noël a rapporté Louna à la maison et 
demain matin elle va voir ses cadeaux.            

FIN 

Par Leah Adrar  
Groupe 34 

 
Louna et le père Noël 

 

Par Sofia Bechara 
Iacovino  

Groupe 33 
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Par Helena Marcondes 
Groupe 62 

Du nuage sombre à forêt verte 
 
 
   

Désert. Si je pouvais décrire de ce qui est devenu la belle cité d’Orville, 
ça serait désert. 
 
Je galopais sur le dos de mon Cerf, traversant ce qui restait de la cité 
d’Orville. Il n’y avait que des arbres dépouillés et prêts à craquer, de la 
poussière qui envahissait les voitures, des poteaux de bois morts, des 
immeubles détruits, bref, la cité d’Orville, jadis extravagante, était 
morte. Ni le bruit des battements des ailes d’un papillon n’était 
audible. Nous galopâmes, galopâmes jusqu’à ce que le ciel s’assombrit. 
Pour savoir pourquoi, je contemplai le paysage pour quelques instants 
et découvris à l’horizon… 
 

 
 …Je trouve une tour énormément 
grosse et colossale. Je suis intriguée. 
Qu'est-ce que c'est ? J’entre dans 
cette tour en forme de 
tube  gigantesque. Je retrouve dedans 
un mur culminant rempli de boutons. 
 

Une passerelle en métal liait le 
plancher et le mur. Je décide alors de 
marcher jusqu’à ce dernier. Devant 
moi se trouve un bouton rouge de 
grandeur moyenne.  On dirait qu'il 
m'appelle. Appuie ! Appuie ! Appuie 
sur moi et tu remporteras honneur 
éternel ! J’hésite. Hallucinais-je ? 
Mais la voix semblait tellement 
réelle ! J’appuie ou j’appuie pas ? Je 
reste ainsi figée pendant une bonne 
dizaine de minutes. J’appuie. 
Soudain, une vague de sommeil 
envahit mon corps. 
 
Je retourne mes talons, traverse la 
passerelle et me couche à terre avec 
mon Cerf.  
 
 

Pendant que je dormais, j’ai rêvé que 
des branches poussaient sur cette 
cheminée médiocre. 
En quelques instants, une forêt 
flamboyante de vert remplaça ce 
tube hostile, tout gris, sans vie. 
 
Après de longues heures de 
sommeil, je me réveillai. Quand je 
me précipitai vers la porte 
entrouverte, la lumière pure 
d’extérieur éclaboussa mon visage 
étonné. 
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Par Helena Marcondes 
Groupe 62 

Du nuage sombre à forêt verte (suite) 
 
 
   

Soudain, une pensée me parcourut l’esprit. 
Si ici, d’un tube gigantesque, gris, sans vie, 
tellement hostile que je ne voudrais jamais 

savoir qu’est-ce que c’est, en a fait d’une 
forêt aussi verte et flamboyante, est-ce 

qu’ailleurs peut faire le même ? 

On dirait que je n’ai pas vu de la lumière il y a un siècle ! Une fois de 
l’autre côté de la porte, je réalisai que mon rêve devint réalité ! 
Émerveillée, j’ai commencé à explorer les lieux. Puis, mon Cerf me 
rejoignait. Tout aussi émerveillé, il débuta également à explorer 
cette merveilleuse forêt. J’ai remarqué que son visage était étonné. Il 
me semblait qu’il avait rêvé la même histoire ! 
Cela prit plusieurs heures d’inspection avant de quitter ce milieu 
si…si…EXTRAORDINAIREMENT BEAU disons…à en couper le souffle ! 
 

J’ai alors demandé à mon Cerf s’il 
voulait explorer le monde d’autrui 
et il me répondit que oui. Nous 
voilà partis vers l’horizon. 
Il se passa plusieurs journées que 
nous galopâmes, jusqu’à ce qu’un 
jour, il commençat à pleuvoir. 
En réflexe, j’ai mis ma cape pour 
protéger ma chevelure brune. 
Puis brusquement, je compris une 
chose. 
 
J’arrêtai net. Ce long tube pitoyable 
fabriquait de la pollution, ce qui a 
causé a destruction de la cité 
d’Orville. 

 
Mais d’un simple rêve, de la vie s’y 
est installée, vainquant la pénombre. 
Donc, de notre rêve imaginaire, mon 
Cerf et moi venons de changer  le 
monde ! Maintenant, cher lecteur, 
c’est à ton tour d’améliorer le monde, 
car ce ne sont guère les adultes qui 
vont  futurement changer le monde, 
mais plutôt toi. 
 
 

Ceci étant dit, en action !    
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Il était une fois la veille de Noël, un lutin qui s’appelait Farfouille.  
Il était un méchant lutin parce qu’il volait les cadeaux du père Noël chaque année.  

Puisque c’était la veille de Noël le père Noël était très stressé. Il avait aussi libéré les rennes 
du père Noël ce qu’il l’avait rendu plus stressé.  

Un jour la mère Noël voulait faire des macarons alors elle suivit cette recette:  
  

 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 

Farfouille ne pourrait pas résister à manger les macarons. 
Quand il a mangé les macarons, 
IL EST DEVENUE GENTIL !!!  

Par Lucie, Amélie, Élise et 
 Madeleine, Groupe 42 

•  375 ml (1 ½ tasse) de poudre d’amande 
•  250 ml (1 tasse) de sucre à glacer 
•  3 blancs d’œufs 
•  Colorant rouge liquide (pas en gel) 8 gouttes pour des 
macarons rose pâle ou 24 pour des macarons rose foncé 
 
Confiture de fraises 
•  500 ml (2 tasses) de fraises coupées en quartiers 
•  250 ml (1 tasse) de sucre 
•  15 ml (1 c. à soupe) de jus de citron 

Par Micah Fine, Groupe 44 
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Par Zoë Lara-Radu  
Groupe 63 

Une amitié a débuté 
   
C’était une journée froide de printemps dans une forêt très, très sombre. Un petit putois 
affrontait les éléments. La pluie qui tombait dru lui fouettait le visage avec intensité. Puis, un cri 
dans la nuit, à faire glacer les entrailles, retentit dans la forêt si sombre dont les arbres 
ruisselaient d’eau. Sans prendre le temps de réfléchir à ses actes, il décida de foncer. Le cri 
venait d’un énorme saule. L’animal se précipita sur l’arbre et remarqua une sorte d’entrée vers 
l’intérieur de l’arbre entre deux racines. Il se faufila donc entre les racines et fut choqué d’y 
trouver des mustélidés de toutes sortes, tailles et âges. Il ne put s’empêcher de constater qu’il y 
avait un nombre au-dessus de la moyenne de souries, que ce soit des mulots, des souries en 
coton, des souries cerf ou des souries zibelines.  
 
Elles étaient nombreuses. L’intérieur de l’arbre avait été aménagé dans une sorte de bar pour 
animaux avec un style qui faisait penser à un bois féérique avec des chaises en champignons, 
des tables en petites bûches de bois, des lampes en lucioles, un énorme chandelier au milieu 
de l’endroit et des tasses en feuilles bien vertes. Dans un coin sombre du bar il y avait des furets 
qui parlaient une langue inconnue. « Surement des voyageurs » se dit le petit mammifère, 
trempé jusqu’aux os. Il s’avança maladroitement parmi les tables rondes de l’endroit et se 
trouva une place à côté d’un groupe de mulots particulièrement bruyant. Puis, un petit 
hérisson replet apparut derrière le comptoir. Il avait un air maussade et un visage ridé, ce qui 
lui donnait l’air d’un vieux. 
 
 
- Que voulez-vous boire monsieur? Demanda le barman de sa petite voix chevrotante. 
 
Le putois sursauta légèrement, puis décida d’opter pour une tisane à la menthe. Le petit 
hérisson reparti de sa démarche chaloupé vers l’arrière-cuisine pour se mettre au travail et 
servir son client. Le putois avait complètement oublié la raison de sa venue tellement il était 
fasciné par sa découverte. Soudain un petit couinement retentit avec force dans la salle. Une 
petite, très petite souris grise fit irruption dans le bar. Le silence qui s’en suivit étais un silence 
lourd. On entendait plus que le rugissement du vent qui sifflait entre les racines, qui servait de 
portes au bar. La souris claqua la porte de bois fin avec force et se retourna vers son publique 
maintenant très à l’écoute. Elle se lança dans un petit discours. 
 
 
- Il est parti! Le loup est parti! Il a pris le chemin du nord pour chasser un cerf pas loin d’un 
autre village. Il faut prévenir les habitants du village au plus vite pour qu’ils se cachent avant 
l’arrivée de la bête. Cet horrible monstre a attaqué monsieur Blaireau. Ce dernier s’en est tiré 
de peine et de misère, mais il va beaucoup mieux maintenant! S’exclama la souris avec énergie. 
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Par Zoë Lara-Radu  
Groupe 63 Une amitié a débuté (suite) 

   
Des acclamations retentirent après ces paroles. Quelques temps après, les conversations 
reprirent de plus belle. À la suite de cet événement, le barman-hérisson apporta son thé au 
putois qui regardait encore la petite souris.  
 
Après avoir servi son client, il commença à allumer les nombreuses bougies du seul et unique 
chandelier de la salle. La souris, elle, se laissa lourdement tomber sur la chaise voisine à celle 
du putois. Quand le hérisson eu fini avec les nombreuses chandelles, il demanda à la souris 
messagère si elle désirait boire quelque chose. 
 
- Oh non, pas pour moi! Je n’ai pas les moyens de payer un breuvage chaud. Soupira-t-elle la 
mine sombre. 
- On peut partager si tu veux! S’exclama le petit putois d’un ton enjoué. 
   
- Oh se serais merveilleux! Couina la petite souris. 
 
Les deux petits mammifères passèrent le reste de la nuit à apprendre l’un sur l’autre. À l’aube, 
ils décidèrent de faire leur long trajet jusqu’en Chaume, le village où le loup va prochainement 
attaquer, ensemble. C’est ainsi qu’une belle amitié a débuté, dans une forêt très, très sombre.  
 
 

Par  Jitong Duan 
Groupe 42 
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C’est l’histoire d’une petite orpheline appelée Lila, qui vécut une 
grande aventure.  

 
Un jour, Lila décida de s’enfuir de l’orphelinat où elle était très 

malheureuse. Elle réussit à s’évader en se cachant dans le bac à linges 
sales qu’on envoyait au village.  

Pendant qu’elle marchait dans la rue, elle vit une lumière sortir d’un 
tunnel abandonné. Elle décida de s’y aventurer. Elle entra et suivit la 

lumière qui créait des lueurs bleues et vertes. Elle découvrit un portail 
gigantesque et fut émerveillée par cette trouvaille. Loin d’être 

peureuse, elle s’y approcha. Et soudainement, elle fut aspirée dans le 
portail! Elle tomba dans le vide mais n’avait pas peur. Sa chute fut 

ralentie par un banc de neige.  
 

En atterrissant dans la neige, Lila déclara: “De la neige en plein été!” 
Lila n’en croyait pas ses yeux. Elle était au pôle Nord. Elle admirait le 

paysage quand soudain, Lila sentit une couverture de fourrure 
blanche lui recouvrir la main. Lila leva les yeux et vit que ce n’était pas 

une couverture, mais bien un énorme ours polaire qui lui prenait la 
main. Lila eut peur quelques instants, mais bizarrement l’ours ne 

l’attaquait pas. Il l’a sortie du banc de neige et l’a déposa sur son dos. 
La fillette comprit que l’ours polaire ne lui voulait pas de mal et ils 

devinrent de très bons amis.  
 

L’ours était magique et pouvait se transformer en d’autres sortes 
d’ours selon l’habitat où il se retrouvait. En Chine, il devenait un panda 
tandis que dans les forêts de l’Amérique, il se transformait en grizzli. Il 

pouvait donc s’acclimater à tous les environnements. Lila et l’ours 
voyagèrent pendant plusieurs années ensemble et découvrirent les 
plus beaux coins du monde. Grâce à son ours, Lila était enfin libre et 

ils furent amis jusqu’à la fin de leurs jours. 
 

FIN 
 

L’ours magique 
Une fiction par  

Elsa Dumont, Groupe 64 
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Avec le jeu Ouija sorti, ils commencent à faire les appels aux 
esprits présents. Ils posèrent une question simple aux esprits: 
« comment es-tu mort? » 
 
Soudain, le disque se déplaça pour épeler «ne me pose pas ce 
type de question où tu le regretteras » 
Après, en riant, les amis posèrent la même question. 
Le disque bougea encore pour épeler « tu vas vraiment le 
regretter, maintenant » 
 
D’une voix effrayée, George dit à François « ça a été fun mais je 
dois rentrer chez moi ».  
François alla se coucher. Une heure plus tard, il a eu un 
mauvais rêve d’un esprit qui criait avant sa mort. 
 
Il se réveilla en sursaut, croyant que c’était juste 
un cauchemar et donc normal, mais n’arriva pas à 
se rendormir. Quelques minutes plus tard il entendit des 
voix chuchoter puis crier. 
 
Ensuite, effrayé, il essaya d’aller récupérer son cellulaire dans la 
salle de bains pour prévenir sa mère que quelque chose 
de terrible allait se passer.  
 
Il essaya de sortir de la chambre, mais la porte claqua et une 
grosse voix effrayante lui dit «je t’avais prévenu que tu 
le regretterais ». Puis il regarda derrière lui à la recherche d’une 
solution quand il vit quelque chose dans le coin de sa chambre 
qui ressemble à un brouillard noir avec les yeux blancs et 
vides. François terrifié par ce qu’il aperçoit entend 
une voix chuchoter derrière ses oreilles : « c’était trop tard pour 
toi pareil » 
Et tout devint noir... 

Il était une fois, un jeune garçon nommé François. Il avait 14 ans et pour son anniversaire il 
avait reçu un jeu d’Ouija. Sans hésiter, il invita son ami George pour jouer à son nouveau 
jeu. George arriva au milieu de la nuit pendant que ses parents étaient sortis diner. Il le 
laissa rentrer dans sa chambre, il éteignit les lumières et alluma des bougies.  
 

Par Falcon Freson #oscarfreson 
Groupe 64 



SRT Tomahawk X Vision Gran Turismo 
Cette incroyable voiture atteint 756km/h 
avec son moteur V10 et les 2,590 chevaux. 

                                                                                           W

16 

Devel Sixteen               Moteur à 16 cylindres (2 x 8 

cylindres) 
Les 562km/h sont intéressants, mais  encore plus : le 
moteur avec 5,014 chevaux. 

• 

SRT Tomahawk Vision Gran Turismo S 
Imagine une voiture qui atteint 650km/h, 
tu t'imagines probablement cette voiture, 
La SRT Tomahawk Vision Gran Turismo S. 
Moteur; V10; 2,590 chevaux ; 650km/h. 
 
 

                                          Devel Sixteen (562kmph) 

• 

SRT Tomahawk Vision Gran Turismo 6 
608km/h avec le beau moteur V10 
avec 2,000 chevaux 

• 

 

Bugatti Bolide 

Les Bugatti, c’est bon, particulièrement quand cela atteint 
500km/h pile  
avec le beau moteur W16 et les 1,825 chevaux. 

 

Speed Demon 715 

500km/h avec un moteur W16,ok,mais 
Plus comme 707km/h avec un moteur Chevy a 
3,156 chevaux 

• 

 

Corbellati Missile 

Distance sur temps égale la vitesse, alors si je te dis 500 
distance sur temps 
Et juste un moteur V8 avec 1,800 chevaux. 

 Speed Demon (707kmph) • 

Koenigsegg Jesko Absolut 2nd Version 
531km/h ; V8 ; 1,600 chevaux 
• 

 

Keating The Bolt 

547km/h ; LS7 V8 ; 840 chevaux 
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Les voitures professionnelles / 500km/h + / aucune voiture à 
réaction. 

Les voitures professionnelles / 500km/h + / aucune voiture à 
réaction. 

Par Odin Carstea Radu  
Groupe 42 
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"Voici la 
maison 

monstre qui 
combat le 

coronavirus" 
 

Par Félix Rusnak, Groupe 15 

Salut!  
 
Je m'appelle Émilie et j'ai dix ans. Je suis en cinquième année à l'école. Aujourd'hui,  je 
vais vous parler de ma famille nombreuse.  
 
Dans ma famille il y a cinq personnes, mon frère, ma sœur, mon père, ma mère et moi. 
Mon frère s'appelle André, il a 13 ans et il est en secondaire un au Collège Notre-Dame. 
Ma sœur s'appelle Ariane, elle a 15 ans et elle est en secondaire 3 au Pensionnat-du-St-
Nom-de-Marie. Ensuite ma mère, elle travaille toujours chez moi et cuisine tout le temps 
alors que nous on veut passer du temps avec elle et même chose pour mon père mais 
sauf que lui il ne cuisine pas mais il est quand même très bon cuisinier.  
 
On joue tous d’un instrument. Je joue du violon, mon frère de la guitare, ma sœur du 
piano, mon père de la guitare aussi et ma mère joue du violon aussi. À Noël, j'aimerais 
vraiment faire une pièce toute la famille ensemble mais je crois pas qu'ils veulent. Je vais 
aussi vous parler du plus important, mon chat. Il s'appelle Tchoupi et il a 7 mois. Il bouge 
vraiment beaucoup et il mord et griffe un peu mais il le fait juste pour jouer. Il dort 
souvent dans son arbre à chat.  
 
Techniquement, son arbre à chat est fait pour deux ou trois chats mais là il y a juste un 
chat. Bref, voici quelques infos sur ma famille. 

Par Émilie Paradis-Théberge 
Groupe 51 
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La peste de Justinien La peste noire 

 
La première pandémie connue fût répertoriée 
entre le 6e et le 8e siècle. 
 
 

 
Elle apparue au moyen-âge 
entre 1347 à 1353. 

 
La nature exacte des pestes antérieures reste 
vague. Cette peste porte le nom de l'empereur 
Justinien, personnage à la tête de l'empire 
byzantin romain d'Orient. L'infection se 
caractérisait par l'inflammation et le gonflement 
des ganglions lymphatiques principalement au 
niveau des aines. Ces gonflements sont alors 
nommés des bubons ou peste bubonique. Selon 
les écrits, la pandémie aurait pris origine en 
Égypte ou en Asie centrale. Les échanges 
commerciaux ont été les vecteurs de 
transmission de cette peste. 
 

 
Elle se caractérisait par une 
infection bubonique sur tout 
le corps causée par une 
bactérie transmise à l'homme 
par une puce. La peste aurait 
pris naissance en Inde ou en 
Chine  et se serait propagée 
durant les guerres et les 
échanges commerciaux.  

 
L'estimation des morts serait de 25 à 100 millions 
de personnes. 
 

Elle est  responsable de la 
mort de 25 à 34 millions de 
personnes en Europe. 

Reportage par  
Arnaud Monteil 

Groupe 44 

La pandémie de COVID-19 est  apparue dès la fin 2019 dans la ville de Wuhan, en 
Chine. Bien que cette pandémie a généré et génère des centaines de milliers de 
décès à l'échelle mondiale, soit 1,6 million de décès jusqu’à maintenant, elle n'est 
pas la pandémie qui a causé le plus de dommage à l'échelle mondiale. Regardons 
ensemble les 8 pandémies qui ont marqué l’histoire. 

Les grandes pandémies qui ont 
marqué l’histoire 



La fièvre jaune Le choléra 

 
S’est manifestée à plusieurs reprises aux 17e, 
18e et 19e siècles. 
 

 
Elle apparue en Inde vers les 
années 1826. 

 
Les patients infectés présentaient alors une 
coloration jaune de la peau, d'où le nom 
donné à cette maladie. La fièvre jaune est une 
maladie hémorragique de source virale 
transmise par des moustiques infectés et 
provoquant des vomissements de sang à 
coloration noire. Elle a pris naissance dans les 
régions tropicales des Amériques, plus 
précisément dans le Yucatan, au Mexique, 
vers 1648. Le commerce d'esclaves de 
l'époque, en provenance de l'Afrique de 
l'Ouest, aurait contribué à la propagation de la 
maladie en Europe et affligea un très grand 
nombre de personnes. 

Le choléra est une infection 
toxique causée par une bactérie 
qui se transmet uniquement à 
l'espèce humaine par voies 
orales en ingurgitant des 
aliments ou des boissons 
impropres à la consommation. 
La contamination provoque une 
grande fatigue, des 
vomissements importants, une 
gastro-entérite, des crampes 
intenses, de l'épuisement et une 
déshydratation. 

 
Selon l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS), malgré un vaccin efficace, la fièvre 
jaune fait encore des ravages aujourd'hui. Elle 
tue chaque année entre 30 000 et 60 000 
personnes en Afrique et en Amérique du Sud. 

 
L'OMS affirme que 3 millions de 
cas et 100 000 décès sont 
toujours répertoriés dans le 
monde chaque année. 
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Par Arnaud Monteil 
Groupe 44 

Les grandes pandémies qui ont marqué l’histoire 
 

Suite (2/4) 
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La grippe espagnole La grippe asiatique 

 
Elle est apparue en 1918 vers la fin de la 
Première Guerre mondiale. 

 
Elle s'est répandue de 1956 à 1958 et 
ne s'est pas manifestée depuis 1968. 

La grippe espagnole fut le fléau 
pandémique le plus dévastateur de 
l'histoire. Virus ou bactérie, les 
scientifiques ne peuvent se prononcer 
objectivement. Le corps infectieux 
proviendrait de gènes aviaires et d'une 
souche humaine. La maladie est 
particulièrement morbide : les poumons 
sont submergés d'eau, les personnes 
atteintes deviennent à bout de souffle, 
trouble de la circulation sanguine, 
suffocation, délire, incontinence, écume 
de sang s'échappant de la bouche et du 
nez. Les personnes meurent à force de 
cracher pour libérer leurs voies 
respiratoires. Aucun antibiotique n'était 
disponible à l'époque. Les gens 
mourraient en l'espace de 10 jours. 

La grippe mène à une enflure 
pulmonaire puis à une pneumonie 
mortelle alors qu'elle débute par une 
fièvre de 3 jours sans complications 
apparentes. Les personnes à risque 
de développer des complications 
liées à cette maladie sont celles ayant 
des troubles cardiaques et les 
femmes enceintes de 6 à 9 mois de 
grossesse. La grippe asiatique éclate 
initialement au Japon. En longeant 
les routes et les voies maritimes, elle 
gagne l'Asie, les États-Unis et en 6 
mois le globe entier est atteint.  

 
Elle est responsable de la mort de 25 à 
100 millions de personnes dans le 
monde. 

 
Selon l'OMS, elle aurait causé la mort 
de 2 millions de personnes dans le 
monde. 

Par Arnaud Monteil 
Groupe 44 

21 octobre 1957 

Les grandes pandémies qui ont marqué l’histoire 
 

Suite (3/4) 
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La grippe de  
Hong Kong 

Le sida 
 

 
Active de 1968 à 1970 

 
Sévi en Afrique de 1920 à 1950. En 1981, une 
agence en épidémiologie d'Atlanta annonce 
5 cas d'une maladie des plus rares. 

La grippe gagne l'Asie et les 
États-Unis puis frappe l'Europe 
entière vers la fin de 1969. La 
vaccination contre la grippe 
H2N2 alors disponible pouvait 
atténuer environ 50% des cas 
confirmés de H3N2. Aux routes 
et aux voies maritimes, 
s'ajouteront les voies aériennes 
qui contribueront à la 
propagation du virus 
mondialement. Suite à cette 3e 
pandémie du 20e siècle, les 
systèmes de surveillance des 
pandémies sont alors renforcés. 

Les virologues étaient déjà au fait que ce 
rétrovirus avait été transmis à l'homme par 
des singes. Le VIH, virus responsable du sida 
chez l'humain, a été identifié vers les années 
1983 par une équipe d'oncologues de 
l'Institut Pasteur, en France. Le sida se 
caractérise par plusieurs symptômes 
consécutifs de maladies causées par 
l'affaiblissement du système immunitaire 
déclenché par le VIH humain. La mort 
survient lorsque le système immunitaire n'a 
plus aucune défense et succombe à de 
graves maladies. Le VIH se transmet 
principalement par les rapports sexuels non 
protégés, par le sang (injections de drogues) 

 
Cette grippe aurait tué environ 
un million de personnes dans le 
monde. 

 
Entre 1981 et 2006, environ 25 millions de 
morts dus aux maladies en rapport avec le 
sida. 

Par Arnaud Monteil 
Groupe 44 

Les pandémies ont souvent été des accélérateurs de transformation sociale à 
travers l’histoire.  

Peut-on tirer des leçons du passé pour mieux traverser la crise actuelle? 
L’histoire nous le dira …  

Les grandes pandémies qui ont marqué l’histoire 
 

Suite (4/4) 
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Par Nicolas Koukine  

Groupe 24 
 



Remerciement 
 
 

Un remerciement  bien 
spécial pour le 
dévouement et 

l’engagement des 
enseignants et autres 

membres du personnel 
envers la réussite  de nos 

élèves. 
 

Que ces moments de 
réjouissance vous 

permettent de recharger 
vos batteries, d’imaginer 
de nouvelles histoires, de 

prendre soin de votre 
créativité et surtout de 
vous déconnecter pour 

mieux connecter. 
 

Joyeuses Fêtes!  
 

Par Antonin Monteil 
Groupe 22 


